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II.

'auvais pos-lait uino assz forte en-
reinte ; dmis dii ct( o vetai-nt les

bourguignîonis était tii grand lfaubouîrg lont
l'Eg'lise et les maisons se joignaient à la

porte île la ville, appelée do Limtiaçoit.
Le faubîlîouîrg avait été pris et la porto lar-
gemement trouée à coups de couîleuviines:
dlc sorte qu.assiègeants et assiégés combat-

taient presque corps à corps. Déja mîmue
ls-s Bourguignons paraissaient piès d'en-

trer dans la ville, lorsque Jeanrue arriva

avec.son renlort de fen es. Elles se né-r

pandirent sur les mumt'railles ; les unes,

s'omnparanit des aruumes qui gisaient à terre,

se battirent avec unute intrépidité virile ; les
aires, moins déterminées, mais non

moins utiles, npportòrent ies traits, dle la
poudre et des munitions; celles-ci roulè-

rent de grosses pierres sur les as"aillanLs.
eles-là versèrent l'eau chauide, la graisse

fonduu et l'huile bouillante. Janne lts
encouragcait toutes de la voix et de h'exem-

pile, déployant un sang. froid et une valeur

admirables sous les flths et les bîlles

p'arqtueh , îuîi tomb.iient dlî cee

î. u ', li a ' m i

s relle de soit esprit et d' son ciur, avait

profité de ce tmîmîumlte de bi place de eauvais
puir abandonner itîitre l'illoi tet suivre

bravenietît la cohorte féninîlne, combattait

a.ux côtés de Jeanie.

-Je ma seis forte près de vous, Jean-

n ! di- ait-elle.-Clière demoiselle, ré-

ndat Jeann , j'aiadmir' votri r soluti n

et votre conrtb !

-Je clierli . -vou 4 imitor un peu, dit

I Lrie avec uniene ar'cetadorable.
Jeanne ne ré'gliquia pas. Elle venait

, . no < I lan11taitd'apercevoirt un guig i i
st b an n iè re d an 4 nii co lln ab ndot t é de la

brèche. Uit hîommeitiu' sétait précipité coin-

me uni éclair pour lui nlever ce trophée,

mais unie Ilech', en e frappant à la jambe,

l'avait renversé, tt déjà b' IBoturguimigiOt le

menaçait dt son épée. Chevaliers et sîl-

dais avaient volt à soit secours ; mais Jeati-

I(, ayant attoiln tdi'nii seul bond 'assaillait,

para avec sia hachtte le coup qui porit,
lui arracha sa bannière et le jeta dans es
fossés. Aussitôt elle temdait la mnai
l'hotmie qu'elle venait de sauver et reconi-

"<ut le3gouverneur luii-mêtie, le sire (Io la-
hfgîy, qui s'était laissé enîtraîner a un élati
dît coturuge irréfléchi.

-- Qui êtes-vous, mon enfant i lui de-
ma na-t-il.

de Beauvais et je ne puis ni ne veux recu
ler d'un pas.

-Cruelle, voulez-vous donc. me fair
mourir d'effroi. -Je veux, maintenan
comb'attre près de vous, vous me protége
rez, vous me défendrez.

- C'est cela, Martial, exclama vive-
ient Lucie en s" ,prestant à eux. Vou
nous protegerez, vous nous détndrez
Jeanne d'abord, reprit-elle avec un sourire
charmant, et moi ensuite, Si vous y pen-
sez. - Vous ici, Lucie ? fit Martial stupé-
fait.

-- Moi-même, rêpondit-elle fièrement
en agitant une courte épée. Jeanne a
donné l'exemple de la bravoure, et je l'ai
suivi.- Mais comment vous connaistz-
vous? demanda Martial de plus en plus
étonné.

-En effet, ditJeanne en hochant dou-
cement la tête, cela doit vous surprendre,
car vous ne m'aviez pas encore parlé de
Lucie.

-Par sollicitude, par délicatesse, ré-
pondit Martial.

-Je vous comprends, ami! reprit Jean-
ne. C'est le hasard qui m'a fait connaître
Lucie aujourd'hui même. Ily a là toute
une histoire.....

-Que nous vous dirons plus tard, inter-
rompit gaiement Lucie, car il pleut des flè-
ches et des balles ici, et le lièu n'est guère
propice aux iarrations.

lartial insista encore pour que l'une et
l'autre quittassent les rermparts, mais tout

futinutile. Jeanne s'élança bientôt vers
un point menacé, et s'écria, en agitant son
étendard bourguignon :

-Qui m'aime me suive !- Moi ! dit
Lucie en volant sur se p-as. Et Martial
courut leur faire un boiuclier de son corps.

On se battait toujours avec acharnement
à la porte du Limaçon. Le sire de Bala-
gny, quoique blet sé, était l là qui encoum-a-
geait les soien, Charles-le-Téméraire on

personnes s'étaitjeto dainsla mêlée. Sa
grand taille lherculéenne, sa tête fauve et

terrible dominaient la bataille ; son bras,
ariié d'un casse-tète, se levait et retom-

bait sans trève, écrasant un homme sofis
chaque coup. Mais, comme les têtes

île l'hydre <le Leine, celles les assiegés

renaissaient avec une infatigalde ardeur,
et le duc, transporté le rage, proférait

d'Trovalies sertmnts de mettre Beauvaîs

à feu et à sang. Il avait pr<ouvé récoin-

ment à Nesle qu'il était homme à tenir

cette horrible parole. Tout en jurant de

la borte, il redoublait do vigueur et ga-
git du terrain. O lui disputait bien ei-

core le passage avec une adinirable téna-

cité, mais cette ténacité était pleine de

ce désespoir qui présage une prochane

-- Il n'y a peut-être qu'un mioyen de

sauver en ce monenit la ville, c'est de

mnettre le feu à la porte du Limaçon ; les
Bourguignons seront forcés de reculer de-

vant l'incendie.-Admirable rebource

s'écria Martial. Cette idée est peut-être

notre sal(t.--Alrs, lit Lucie avec joie,

ne perdons pas un instant pour la mettre

à exécution. Ahi .Jann, repiit-e'

avec eiithîousiasmn, vorus i.'avez pi S Sule-

ment du courage, vous avez du ge-
nie

Quîlques minutes s étaient S peine

écouilées, que des fascines einflanmmées

tombèrent surla tête des assaillana et les

contraignirent à se rejeter en arrièfe. Le

feu prit à la porte et à la herse, et tout
fuit bientôt enammé sous le pottail. Il
eut fallu traverser une fournaise pour en-

trer dans la vile. Le duc écumait de fu-

reur, i-traint qu'il était tl'attendre que la

port4 w t. consumée et livrait passa Mais

les asiégés prirent soi d'entretei4 le feu
avec du lois que les habitants ar ehaiet

aux maisons voisines et a pportaiqi't à la

hâte. Il y avait là une mlerve-use et
imsdescr:iptible émulation-.

Vershuit heures di ioir, lorsqi'àprès
onze hieuresde combat, Charles-.e-Tén-
raire voulut revotir à l'assaut, il aperçut
que les (ispositions des asség taieut

vises, et qme la réiislanc ', a 'e "l '

juelqutes renr'.is qui avaient pénétre dans

la ville, allait être aussi opinitre que ja-
nis. I résolut atlor's d'établir un siége <'t j
règle averc de la grosse artillerie, ce qui

avait éte d'abord négligé, dans la pré-
somption d'un facile suiccès. Il y eiplo-
ya vingt-quatre jours: il fit des -tiorts
inouïs, il v ml it île l'arisarniement, de la

rage... tt Il échouea. Le 27 îJuillnt, 1r j
une belle nuit, et sans tr'omp'ettes,r.n cmme1
tit Un grave istoriein, l'ariée le Bouro

gle, iqui déjà commençait à manquer de
vivres, reprit sa route vers la Nomambe,
brûlant et saccageant tout sur sot passa-

Beauvais, miraculeusemnent délivré, se
livra à une allégresse éclatante. On se
promenait processionnellîement dans la

ville, avec la châsse de sainte Angadres-

me, patronne dle la cité, à laquellc ou ne
nqua s atiber cette délivrance ;

o , criait : l'ive Janne Lainé ! en la
proctamant l'é romne di siége ; on chan- I

tait, 01n dansait, et suîrtout @n mangeait

avec l'a ppétit que fortne la joie qui prnd
sa source dats le sentimnt dni devoir ac-f
conîpli. Les tables ni' dresèrent penIidantt

plusicurs jours dans Be-auva. I
[.J cotAniuer.]
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a clatée le lendemain. Le 15, l'arrivée Gall'ti, e.r-ministrc de la police, parut eur
iiattemndue deq carabiniers, la revue tait le balcon et annonça au peuple que le
île ce corp par le minstre dIe inmtéeur, pape rt fusait positivement d'accéder a a
le brtt qui les triupes ailent oceuper demande, et qu'il f voulait p ns se acu-
les avenies de la chambre ded leéputés et mettre à recevoir d'ordre de sa part.
des universités a vmient produit dans Rome A deux heures, la position du souverain
une excitation mriacoutumee. La trarde potife commença à devenir critique. Tou-
civique se rassembla dans ses qutartiers et tes les avenues dut palais Quirinal furert
députa ses colontels pour protester contre bloquees p1pr la populace et le cteau neiier::î'' pltit''e pi-see (.liâ

attitudle menaratepise par le gouvere- s troua avoir pour sa d-tonse que ie petit
ment contre les cit ns, lorsqu an ane détachiiesnt rdinairo des gardes susses
pouvait a wtrr mi jstiler ette -sdéiar- On pouvait compter suir le courage et
cime d l'a'uxt lié. Dans les clubs et les (a- la tidelte des Suisses, et s'ils eussent éte
Ftlès, les bra i ds politiques déclaiîm<} rent uni peu jplus nombreux, ils auraient chassé
longuement et violen(-ut conître les devant eux cette lâche canaille ronmai'ie,
mesures prises par le gouvernement ; et auraient ouvert un ehemin au pape ati
des i npriinés etaient distribués, cn- milieu le la foule, et l'aurait conduit à Sobi-
ga geamnt la garde civiqute à paraî- rno dans les Appenins. Uic des sentinelles
ire e"t utuîorumo le lenîdemun Pou avancées ayant été prise et désarmée par
mi:ntenir la paix publiquequerîlpi rul, lagarde Suisse se replia auâ,
tant ne seml!ait meracur. Aa1einsr--ttta slitre r Ibîtiaet ba.rric-ada le.
ment in article de la Gazette O/i '1/tp pnrtes et se tint prète à fai rfeu sur la
cottenanitt uie vào'.ente attaque contre le mas nmîse en qui enîtorient le palais.
dépuntés, accrut l'excitalotio lu eup!. était jeté'. Des bonuns avec de
La garda civique parut Ci u nitoi f -m' t se: < el ut' e -ald r les mtrs arriaient :

rimoes. Des groupes se lormnèrent 'i;- t î I ,-st t e t t
vis I alais et sur les places pubiiqe1one<1shreeétntm
avoiT a leur attitude était ani;t ' le protég-r coinm le feu dît p1a-

v Tntes;lrtt. Le cr de : aux armes fut poussé
ment paciliques quoique sérieuse et sn t mnequtterie commença à se faire en-
bre-, tm!re lains toutes les directins contre le

Lheure des séances <le la ehrl t li ;des eotétaientmenpilcontre
tn vpire, lorsque leconte Rossi - 'arg de l-

et qu: itanit sot itcarossie, fut sitllé par 1*t uile bc de :a u - fit vii toir la Ga-
easaemblée dans ce but. Le coit, ce' tpint. Ldill' iib '

oI, ayant témt:gn son mépris pourt'î N 't1e1voir tiun Wvive'rkttanc lui '-
ulifetstution de la canailie, unt loin" r:1e els tanlours battirent la

sorti do<lb' 0 c frappa1 rio'ouortol et g tt', le fUillade uit dirigce contre 1s
le tbin tt ae IP t-n'rs. Is stuses atu nombre de 100,

oR u i ut le reconnaitr'. Pendan t i r-ntbrent viven-ent et délenreut pied
que Rssi expirait tdans unie chambre vy:~ ' id t'ur les psts ava-ncés qui furent

ti, les députés étaient à Icrjs places, et p'is sutcessivement par le peuple, la gar-
I munb étre n ant pas un nombre, ut nisb a ilant 1rop faible pour couvrir tous les

' [plm dattaquje. Le bfroi tde Ste. Carlina
A rès la mort île Rssi, l se fit tie toini u p-uvoir des assiégbants ; derrière

pause soudaine ; néanîmoins dans la oirée les statues <équestres de Castor et Pollux.
des groupes de soldats et de ctoyeis ar- tn groupe de tirailleurs tirtiterit su le p-
corirt les rues avec des t bsn hi llis, ei teurs 4 heures, ML. Palmn, secre-
eat eI ctir : -' BIitie est 1 : ,11. ti e pr u paet ltbt ttu'. Uise balle
1/14 a tué le tyran (Rossi.)i-t trn mue dhats l'appaitt'ment occupé

. Pendant la nuit, les chefs de la poptulat e par s ainteté.
fuient sur le qui vive -t se prpar-n l>arii les révoltes il y a eu seulement 12
à unie démonstration pour le jour sui- blesses dont deux dangreusement. Comr-
vatît. Le 16 ait matin, à 10 heures et nie si 6000 hommnes de toute arme ne
demie, uit attroupemeiont commença à se sutlisuieti pas pour réduire une garnison de
lfrmleri sur la place dl Popolo (It peuple), 100 hommes, les rébelles, avaient brave-
et <les svipitoes <l'unî caractère mmeaeat nt univié sur la scène duux canons de
furent visibles pour tout uil hmabituté ait ca- six qu'ils pointèrent contre la porte princi-
ractère romain. La garde civique et les pale du palais. Alors une trève fut pr-
troupes de ligne se iiélèrent avec le peuple clainée et une autre députation fut reçue
et les carabiniers dont pour la première Ibis en audience par Sa Sainteté. Les dépu-
'uifOrte fraternisait avec la popuilace. tés étaient porteurs de l'ultimatum du
De l terrasse île a Colline Pincie-nne, on /peu/pIe souverain ; cet ultimatum n'était
pouvait compter 20,000 Romitins formés autre chose que les cinq demandes dont
en) groupes menaçants et la plupart armés. nous avons parlé plus haut. ls donné-
On tasait circuler des imprimés contenant remit au Souverain Pontife une heure pour
es detîandes suivantes: 1> Li promul- se décider, à l'exniration de la laquelle,
gation et l'adoption de !a nationalitû ita- dirent-ils, ilsforceraient le palais et en
ienne ; 2( La convocation d'une assemt- e'lrolr'raien t tous les habitants le pape e-
blt' constituante et la réalisation lu pacte epté ! ie IX, n'hexiîta pas plus long-
'é'léral ; 3o la mise à efTet duli vote de la temps ; il envoya cherchetr Galletti avec
chambre pour la guerre de 'de pendanc' ; lequel il donnera e'nfermé pendant une
Io dtloption en entier du progî' rn uMîle de wurte à la suite de la quelle le ministère
\Iunîiaîi, du 5 juin ; 50 pour mtinistres, les sutivanut fut proclamé :
prsonntes qui jouuissent île la confiance pli- Adiens Etrangéres, Mamnianibqie, ss-avoir ; Maniati, Sterbini, Cmn- Intérieur et Police, Gatletti,
helo, Salicati, Funconi, Lunati, Serem Finauces, Lutati,
t Gaietti. Comme on le voit, es chefs radl Co erce et Travaux, Sierbîti,

Ja I n Nflu T te t, rr e: t '- de Roime sont tout nussi ma -
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L'Ami de la Relion et de la _atrie.
-mjaujap n usi D : puuau es aid
-ulu.ainunwpj n u!1u.uia L' xnua plldod

ci oiuui~c.UuJ' OoIiJIic ixthip
no ; slcaugpsal J uoie ia bup itil ailiucl
uc instirreclon, alors amianiitre demna
le cilei'cc.cet ' annionça léi"ci. h 1htP
aiait aux clamli-s - giAlstié' la d ci-

sionc des. dceicmandehus féites par le' peuple.i
2o qu'un iciveau ininistére cvnit été for-
mé. Galleti'engngn le peuple et les trout-
-pesa se retirer iinméditemcilt ; il futobléi.

Des lettres«de Rome du 18, disent que le
prince do Caninn. fils île Lucien Bonaiir-
te,était à la tte de la.conspiratioin qui a is-
sassin Rossi et conduit la rébellion contre-
le souverami pontife.' Le prince qui est un
honne spassion volentes r ei
longtemnps le chef de tous,. lesýturb'iîlents
d'Italie. Jalou, sans dotite, deii lauriers
cueillis par son cousin- â"Slrasbourg e à
'Boulogne, le prince de Cabin'o n svdiî!
-ajouter à so. -nom, le titre 'de Heros de
Rome ! de vainqueur' di Pôpe!t

Le pape parait avoir reçu sus nouveaux
ministres aveccordilité D.n chanir
lire des députés,tune propositiîn faite pour
assurer Sa Sainteté de la fidélité le la
chambcre a été rejetée. Cela lroluve la
loyauté de la majorité, la gratitude des'dé-
puts pour leur couverain, pour 'ugušte
-pontife qui a tant fàit' pour- soni pn1 ule.
Mais cette conduite- de la' part des radi-
caux de Rome doit-elle surprendret..Ne
,at-on pas deptis longteomps 'que la fidé-
'ité, la reconnaissance nese rouvent pit
cons'lu liste dja si minèèàdes vertus d7
naocratiques i

Prusse.-La , r-volu Lon a une
pause A Berlhn. Néanmoins-la liIe con-
iinie enitre le roi et l'assemblée mais le'
général Wrangel mairiient:là traucrîcillité,
et par ces .. mesutrc ienergiques ch parît
avoir con'pltenien ichaéù les .pilopagai-
dlistes. Lesèåvanurier's Polonauis ,Iîabienîs,
Suisses et Français les cbailatans colt-

-tiquces, les éiculateurs sur l'wreute et l'in-
.sr'rection ' et tous' les autres lëi o0 de
ituéme'espèce, co ricent compflrendrc
quela drogue révolutionnaire est-ci baissé.
L2 roi est ferie et iésolui'' 'On lieuse que
la chambre ce réuciraiim ljianderbut,
in ons uit en' 'nombre 'suini suvsaiit
quel,quesuns. Gagern l reupeciable pré-
sident le 'asscmblée de FIa.Lkufort, est
psarti soileincmeni pîour Belin'; /cá voy-

ieinopimié prêtte .. tà mille u pplsuons.
l'adéclaré qu'iloulai voi dé 4ssyeix;

ce qui l passes BEerin.

Atniche.-.Les me5uree éne ugques
dle Vindlihgraz parai-isent devoir retabhur
la tranquillité. La guerre de .Hongre oc-
-culpe tous les esprits. Une forte armée
.autrichienne est sur le point d'entrer en
Ilongrie dont les habitants se préparent à

trée'-suiivailt les formes suivies d i les
tirnuntiaux ordinaires.

Franea.-Ln 25, une majorité le 03
voix contre 33 a décidé dans l'assemlée
niationcale que le général Cavaignac avic
lien, mnérité de la patrie. Ce vote a éte
.unueu par les débats Soulevés par les
accùsations jrtées par Garnier-P:gès et
autres contra le générnh Cavai tim. Eut
cette- conion; le général s'est olmntré la-
Lue orateur, et dans un discours i trois
iheres, il nfit Ilcrevue de Ces accusa-
iis. Pendhant 2-1 heures, le dicurs a
pruillct ir neffet satisfaisiani, les fonds aug-
niiciimt/reit avec la chance <li général à la
J'résidence. Mais le 28, le iminifeste le
Louia Napoléon vint de nouveau flir;
lourner les giroiettes Paiienles et le-vent
souila le PlusI hele cen faveir du ieceu de
coln oncle. Le manifeste du prince est
liien calculé pour gagner l'opiuion ie stu

les partis. Cé me il est buien rCdié, les
madisants n'ont pas manqué de dire s u'il

était lmuvre de Mr. Thiers; wimui e de
'aison, les anis de Louis Napoléon, se sott

empressés de jurer leurs grands dieux ue
le prince avait redigé et fait tout seuîl le
susdit· manifeste, sans laide de quiu ce
sit, homme ou femme. Noiusa dinmuciori.i ce
documentdans notreprochai nnero c

Ca.nignac vient de faire cue i/cururîrele
qui ne peut manquer d'influer suir la htme à.
la présiLlener. Par suite .tles aîlligeantes
nouvelles reçues de Rmicre, des craintces
pour la sureté personnelle li Saint Pére,
et du.bruit de la fuite de sa Sainteté, il a1
envoyé quatre Steamusers portant une bi-
gade de 3500 hommes qui doiventt 'tr

débarqués à. Civita-Vechiaii ldans le but
de protéger sa Sainteté, Mr. Corcelles a
été envoyé' soudainement à Rome -pour
coiférer avec l'ambassadeur français M.Ir.
Iarcoirt et pour opérer coujointemcent avec
lui la .'réalisation des intentionisdu général.

Le 30, des débats ont ou lieu clns l's-
semblée nationale relativement à Penvoi
destroupes à Civitta-Vecchiat Pour'pro-
téger le pape.. et ainsi intervenir dr-spro-
aifl'a,rea inîtérieuîres dePlIlalie.' Ledruns es

linbhlàmau foriemnenitle mniuistère 'ri cette
occas;ont ; imais MAL Morutulemubert

Sous ce simple titre, M. Louis Veulllot
vient de publr un olume i fiuiment pi-
quant dans lequel onirquve une critique

originale et pirfoi poitnnnte dh vices de

notre ép oque. C'est dire que le sujet ne
manqi' pas 'd'actualité.' :auteur fait

comnparaitredlevcint iii touls les p'ersonnaci-

ges qui peuvent étre ranges p:trnui les libres

penseur -s;--'ciucams,-journabustes,-femn-
mes' nuteurs--ar iifes,-rseutesur
telles sont les primciptales catgories qui -lii
fourmeitdes portraitsdiune si * res-.

0emcblance que beauc op !de le,îeu:, sup-
pléetont aisuient au silà ice du pemtui e cii
mucettant Ili bas les noms des origiucue. Le
journalistes, que l'auteur connait Si bien,
les fufemmes auteurs, qu'il appelle fort pai-

.i-.i-iieront-uiut à M. Veuhlnt les trait.d
inlcisifs de sas verve raileCuse et rabelai-sien-
ne. Maisle public, amuideseaiies dociri-
nes, lui saura beaucoup de gré le 'iavoir
amnu qlue heuriies nlihlpens le innt
le charlatans qui corrompent la ciété.
Au reste, cei n'est que le premier imîcut clu
spi ril 1 n iraliste, car il nous fit espé -
rer un -,utre livre qu'il intitulera : Les Cy-
nine.-Un avolume in-12.

--- UMo IfoLtL-Blrnc inonce
quun i nuéro du Pnitriolte suuoi , qiî
contenait tiii nrticle injurieux pour Mgr
Marilley, a été brûlé publiquementà Ge-

néve par les cetholiques. On sait due
Mgr Marilley a été vinire à Genève, où il
a laissé de précieux souvenirs.

NOItUvAx nT.ushL suit 1.innlF.STATION
DE MoNsEIGNIm:U MtARtLEY.

Lorsque le conseil exécuidf euit résolu
l'enlèvemenut de Mgr Marillev. i ftO bligé
de choisir irmi Les séides îles lvoêuments
assýez roibuses pour cetC siolciic-u, la cen-
daerice de Fribourg refusant de s'y liré-
ter; quelques nembres du gouveiemient
s'improvisèrent eux-mêmes gendarmes, ut
les précautions les plus grandes furent lri-
tes pour qu'on ne s'apîerçót pas de ce en.
Icvenment. L'infructueuse itentative d-in-
surrection qui vient d'avoir lieu sur quel-
ques points dii canton de Fribourg n jecé
le pays dans une situation déploraible.

Les arrestations sont à l'ordre diut jour.
Déjà elles s'élèvent & prés dIe cent. Des
nmladesi, tes femones même nue trouvent
pus grâce a x yeux des puissants du jour.
C'est à l'aide d'une sorte de terrorismel que
I'Un comprime aujourd'hui les rêrlamadons
thu peuple. Toutes les règles de souverai-
neté cantonale sont foulées au pied, et la
preuve n'en est-elle pas dans ces balagcillonus
dtrangers qui ont envahi le canton lu Fri-
lourg .I1 n'est plus besoin aujurd'huii
d'une demande expresse et oflicielle de se-
coúrsîfédéral. Vaud, Btrne, Neufuciutel,
sonttoujours autorisés, ai prener signcal,
alanceriléirs troupes.dans le canton voi-
sin. N'est-ce pas là. un défi jeté au droit
par laforce, une sanglante ironie jetée ai
principe mÛme de la dêmocratie, ou nous
rue savonsplus cequ'il faut, entendre par
ces mots;. muais on -ara beau fTaire, nous

Chmules Dujtinc Duîaire iÈ autres piŠern
Ja défnsCiho Pccêouetif. Le génùl' Ca-
vacigiuc repliqtun d, la' mIci/cre la plus vi-
,,iuiceuseaux attaquesde Ledru-Rollin,et
la pril ition sucvante fiut.mise' aux voix.'
A uuussemnblée' a pprouve. Ja niesue

de préenotion p re par le gouîverneieit

pour issurei la berté personnelle du Pape
et se réserve le droit de décider plus tad-C
Ii question apró asance des ti
Cette priposition 'fuit ;emportõe, par 4S80
ontre 63.

La 1)id crtice :Pacijur, óélève pardes-
SUS les imies le.eu1rage des iî01mains aux
luols elle p rodigue le louanges les 'plus
cuitrês. Eé rité, il y a de quoi ! Eelle.

est 8 noble.bil belle, ri g eoiuse, ce:te
victoire le 20,000 h abatsu la vil/e etcr
nelle sur le rêprêsentant dii'Cliriîl sur la
terre défendu par 100 soldats étrangers ! !

P>. S. Nocus lusois daîs' .cnsjoinunauix
français. qunous venons de rbcevoii, quIe
le bu it cournit. àli , le 25, que le Sou-

.vcranii-Potife, nuee les cardaiuux, skiait
eifui à Civ-itta-Vecchii, où il 'tait em-
barqué sur un batimient Napolitaim. L'Al-
ba duu18, dt que le Pape vouilait qunter
Rouie et qu'il:était cuidé à -uievui put'onc-
iimdaî'oncl. La der niè r 'ié-
cle télegraphiigc'e reçue de Roice à'Pars,

ect d i 23 o'cnbrd; elle ne dit pas uni

mot ticilfut oui .de la capivitéde
Pue IX.

EXTRA[TS. -

des derniers journaux -faingais,;

Les libres Penseurs,

'avos foi e. h puissance dé la mi'ion et du1w

droit. Peut-être le joi n'est-il pas éloi-

gnó où les sentinents.du iays blcIseront le'
lbras defcr. quiîle'copriin. Le gouver7-

lerent drlot les coffres sont

toujours vtes,.m arê les trois'nIilliois qui
y sont tobiis depuis in tin, vient( le ven-
tire li beaux viginobls qic le collège et
l'abbaye d'HaIutcirive IîqssLdnient dans le'
cantoide Vnud. 550,000 f'r. le Süi-se
iront encore s'englouîir lans ce tonneau des
DanaïdJ,, dont la -probité des 'goiver-
nants a sans doute le secret.

'-On écrit de Nyon, canton ie Vaud,

(Suisse); au 'J oúrnal de Gendve
L'exercice du.culte cailîifliquie inété' huer-
dit dimanch1e le 12 dnns inître ville;A Pheu-
je où le service- ordinairc devait a voir lieu,
îles agents de 'atitorité ont fait ferm 'r,"es

portes de P'glise,.sans que l'on connaisse
les motifs île cet':acte de rigueur. On

ignore si ce ttcmesure Ct particiliêîe 'a1
iotre..jlle oi, si elle létietd -a toîts
les églises: cutlolîqices du. 'anIon de"
Vaud.

-Par suite du decret 'iluSlorting, en
Noivége, qui a consacré il y a dux ns'
le principe de la liberté absolue -do cons-
cience, l'glise catholique deCriatn
compte df'ji sept cents ptariîssiens,' et tous
les jouis on:'annîoice de iimuvelles'coiveur-,
sions. L'iïcîeiine intoléiaice suédoise a
fait place aujourd'ii , àune tolérance.. qu'on-
ne saurait trop béiir, en voyant quela en.
sont lese î-ets.

-Les journauux de HonKong rappor-
tent le fait suivant, qui a produit unîîe sen-
sajion assez. vive parmi les Eiropéis ré-
sidant en Chine :

Quelques chrétiens catholiques chinois
de:File Le Chusan, évacuée aujourd'hui

îpar lés Anglais, ayant voulu convertir en

chapelle catholique la moitié d'un <temple

don ils étaient propriétaires, . suvyrent le
reftis des autres prop.riétires, et ine lutte
s''engagea entre e. hLes ucrétiens sic-
cotib'reit, et d de- cs furept livrés
aiuid.hici manranus da Timg -Thlii . cettte

o ivclle, 1 p e". Daitcour 'issionnairo

caîitholique à Ni -Pl'n, *1îort:i plainte au gou'
teiiemenct île ceeC ville. de 11 relve
hile Cliisai, et i'ei a. 1it pi oJÉiir
justice, ilh icia laio jcha. proi e no 21',
et, avec une trentaine de M:ie.tes. il par-
tit pour Ciusaii. Il parait que les chinoic

il -i-urent à son arrivée ; mais il réussit

amiena prisonniers à Niig-Po.

-11 parait que Loiis-Phmilippe, auquel
lavenir n'a pas cassé d'ollrir des illusiois
monarchiques, se préecurupe cirieuisenictiî
le la 'éparation des hälteaux roylu:c. Il
pene surtout aux 'ileriec. que frévier e
si fort end projete de re-
iiculier ce citeeu c neuf. Il a déjà choi-

si la couleur qui dominera dans tiîaque sU-

----M. G:izot hbrilite, à l(lrniîé de
Londres, cme petite nrision dont ne se
conteiterai pas le illis humble des rL'cac-
turs de la R'forme. Rien Ci'ist plis i
p!e, plus modeste, et son parloir comme
soli cabinet le travail ne parnitinient pas
à N. NAhirrast dignes de recevoirle deinmier
de seshuissiers.

Nous apprenons avec plaisir que Mir. le
curé de Québec, a reçu une somme d'ar-
gent siflisatite pour l'achat( les vases
sacrés dle l'église ST. JEAN BAPrisTE.
On doit féliciter les citoyons qui ont saisi
une si belle occasionli e faire le bien.

Le jour d(e Noël, il sera fCit une collecte
en faveur îlela Société de Si. Vincent de
Paul. Les essieurs et dames qui suivcnt
feront la quteàie la tiutie-Ville:

Mons. et Maamilie Ph. Pànet.
Ls. iilncsue,

" Z. Nailt,
" " C. M. DeFN,

A. B3. Si j-cie,;
Iii. Caudr'y,

" J. B. Triidelle,
J. B. Fréchette.

A St. locli elle sera faite par

Monis. et Malaice Lics. Toirangeau,
".I1 . Paquet,

E. Blais,
"J T. Lefebvre,

" Mademoiselle Tourangeau,
" " Pairacdis'

Jn qilte dc 'Elise de St. Patrice sera
fite par de messieurs.

Ceux qui nie piourraient p ns assistr •

'office de ce jocur, sont priés d'envoyer .
eurs offrandesuau curé. J. MUUSSON.

-Nous jo i'ssois"Q~n uepiis plu.
sieurs jours d'un temps doux cqui rappelle
ho printeips.: On ne doit peit-6tre pas
tropse'paindretde ce tempcs; car les pau-
vres souîfiiîont moins du froid.'

La Société Iarminniqucie le Qic.becdoit
donner ce soir un CONCERT, àPlh6tel St.

George. Nous ie doutons pas que la soi-
rée ne soit très nmusante,e.nr.les messieurs

qi composent cette Société ont la réputa
ion d'ètre'de bons. musiciens.

A la suite d'uiîe retraite prèchlée parles
Rcv.,Pères Laier et B'rtliete ls e l bi
tats de St. liluire se sont enrlés sous la'
banni/re de la tempérance. :

Nous civons reçu làpreniier numéro de
LA , itte EUL r/Eau1, revte.,littéràire

Pubbiée parlespîropciétaîrá d& l'Echdei
Campagncs et ditribule gratisA leu'rs'abo'n-
Jès. .Noiu souhaions à nis cS'nfréréî
lóul le succ s pocssi e

Une autre Paâroisse, celle de Saint Elz/car
de la B'cauicevient dadopter( îles mesures'
contre lusage des boisoimsfres. Espé-
rons quetoues les paroisses du Canada
en feront cu tait; le. bnnes années revien-
draient certainement alors. : "

Le 6( de ce mois la malle veinait e lais-'
ser M ntréai. loiqce des hommes lilacès.

ci ibs e f reit feu sur le postill6ic.
lcureuisent que l'arme fit fausse m

ce. Les sacs contenaient une somme de
.4,00 en billets.

La troisième conference de l\l. liolmtes
s'est fidtecdininche. 'orateur 'snit toi--
jours se tenir à la hauteur de sonn sujet,
et uis le uoutons pas qun'l ic prod uise lei

lpls g'ands fruits.

M. !abbé Taschiec.u, du séminaire de
Quélbec, doit faire demain soir un discours
sous leopatronagc de l'institut: Canallion.
Le sujet choisi est,lr Ori'n'c de la Sorî(t
ý'c du pouvoir polihçqeu djpr's St. '/o'
'ntcse d',duin. Les, connai',nnees que
possède ce monsieur en phlîosophie,sconit
cii s1rgaract que le cjet sera bien tracîc

et nous érovs' is que le piuilic 'y iendria e

foule. La lecture aura lieu à sepît heures
et demie, au lieu ordinaire.

'ai yuluuniii LuIOlqtue île Philadl-
pcie eèlCeve maintenant à à peuprès D0.00

On montre actuellemncrtt aux Eas-Unis
un dioramia qui reprêsecite Ia cpagne
du ge a ' a u xique,

Accident.-Le 4 octobre dernier, ciu
nuommëiiici Louis Ronnul i, le iBertliier ou de
M kilicc'gé -Joseplhi Alex. Lizé, le
Sandicl et Willicai Simith traversaient
le lac Michigan, Hautu-Canada, lorsque la
voile ayant fitt chavirer ci abrge dans la-
quelle ils su trouvaient, ils se nlovreit tous
trois. (.aliner'e.)

Les moulins du col. Gun-, à la rivière
diu Loutip, viennent d'étre li pîroie des Ilclm-

( Nocus lirions nios abonnés dont le
semestre est expiré le 1S Décembre, le
vouloir bien nous faire tenir le nie! tantut ec
ce qui nous est d, et le semestre qui a
commence à cette époque.

Les messieurs suivants ont bien voulu
se conistituer agents le notre journal.

Pointe Léy.............. i Paul'hihdenlu, ins.
Ju ·ii·il...... ...... LTI.OJeiir, *.r.

................. L atynr e. Arp. s
st. 'rItui.oyer.)>r. Lu. Lahecque,écr. (

Corresponsdance.
Jules L... écr. Stianeli.--Lettre et nr-

geits reçus ; journaux expédiée, C 3 cot-(
pieil

Messire Il... Varennes. -Letre reçue, c
jurnaux expédiés. 'Merci cle aostoffres,

MachuucuIII.. Gonilice.-Leîreet tir-
gent reçus.

A. R. V.... écrTrois-Rivi res.-Lettre re-
çie ; journaux expidies

Dr. Ls. L... ècr, St. Clarles.-Lettre re-
çce. Merci.%
r. A..D... Répentigny.-Lettre reçue t
jouriaux expóédiés. Cet aboinuemnut P
iaterc a du 18 décembre. V

v

RACINES BULBEUSES, Pç
de 'ltabalisement de 11. Lange et Fils, gi

iARLEl, IIoLLANDE. q

ONS'N 'T eni Ulynaeiil, Tuhip n, uilNarcisses, e., Ic
A YENiDRlE A TRES EAS PRIX, narl

A -DRE.PARLE SOUSIGNÉ.

UWELA i'UNU•
Spericiie 'Arbériquc i et doBclrtýnîîntire, Si&.

r m li i oi s, scite Patente, hia.
dei oe upun ut ed-

AUJSS1
Poéter de Londres, cil bouteilles et enfquet

es'l'la , iquarts
w ~hée i cass de7 mn

ET
Rmmscd riliane, Citronq Prones r t

nIîgîîe; (currît ls, mainsSulian, ctronse c
dcCitronset'or. eI N

Qîiâbecu l1)Péc.: IS.

Le soussigné
VIENT DE :R7lCEVOU LT Ol FlR

UN ASSORTIMENT

d'instouments de musiqut et

lia en maint e o-FCRTEt

cannesp oires.,toilette,hoes ova
serétiiP;IlM el les, Bnoses à cheveux do à

i rMap, aI l b irbeý, (holîliers, à t nglei 1et liond ent

pur c c au ajf.iieiemlý'it:eq

je le c.ci a 6 t o n ecît r ' a d
pou raioir, >ourzses, livres de 1«Puec'hes, adieb

Parfumeries,

Consistant en ume vanrii desparfunms, hitilt,,
saviones, udre à to u e pour les hieveni",

Eau deloeec

Jon es, camaïeux, loquets, as, p le,
c irunes, Vinaigretes, t.iba.uiere' s e braict ei s

jeu îlge de poche dase toutes ses, %arrns acd de
o c r et une nombreu

Eur lel en em cn de

SaNvoril pilules veet islasinlthI ee nté, ni-
ent dse camlnaggeerlqai ac dées é lenile . rop de plha disset la molîe anoI r les yet.

6eRa ntapl s u eis
· er emibre 183S.

\-ENDRI .

tuinui, piules 'é~i llt. aielc ill santé, et

l, ue luat i re,A \'ENDRr.i

prend et-tecocc mlMnone u.x eitoyens q
Qu ue 'ilst dIle r len n t 1.1 e \vilhe,iet C il

Ne,. 3,ce i l' ,

1R cECTEI &î cur ss uu cy.

écrarliieu etim,( ntr ivil ',e liii, i t

Qiilîî'c e joletîl .iur lu te ne i ~

dans I. ue au x prccn pés pap -'r l

- V". ' . N-Llciih'

leb uret aIIc l is Ps

It y : L. r uii 'ài sa d ue
r i:e puiblies pcei ."e d.ne.e etourn e

Ie u races de u telS Cde rit I r,

u /a de 1 ere c O cr ltP i,//,n l , ! ;i

preShci reUnitairien,

n teO/gttm/it/1re, Montéa.

tiihýr e :Ii m I îic-es c :d l a ( t tie redn,
ul bect 13 dlcmbreml .udit.

COLLLLGE DES MDC

lWURGIENS DU BAS-CANAIDA.
ES EG lMETSDU COL LiiG I-

ayant ti ç la i: itnle i.e il,.

OUVERTS plsoutirl'EN IS
des MlBRES.

Lest lete qle Ceui ti

ifranc dt port) leur nomecrit dune m-
móire 1is2ble et en toutes ejttres, leur nge.
le lieu deu leur naissaýnce, la da:110 deie em

ptiv, -avoir :. DI P s al

guiil e M né al. a/up r/e oitC'î .

.rous ceuxqim ont Signé In aî ila
îiilature pour Placte d'incorporation unt

ýQ ro't'Lse " '. g rtT de uite pour-

lûqau moinuus ut Oui. : itais l
;ti ec , 13 î lî i cl e pr ISIS'. ou

Pratiquer la dl ecin lec l'etc.; et, en
vertu du reglemlenit qni nl rapport aux
Iembr'es, lies hvres du Collège seront cui-
erts pendant SIX OT I -partir(deI-
°)"° e " """ (le dla (li mes
ai le DIX octobre 18.1S pour en'

lst tdictoutmembil re < ditceîla u proleioI
franc <ol le pourv iu ('ci clait eu ' us.
OiricIiiuvuniiiciiepour intle ri innIn 5

,,u c .'u quant s le pétioqe dli
pcassli o rde ac te d'incorpuora tiuonsa..i
roi cl 9.7 uie 18.1.7. îrr l uîit lr

FANipCi'IS iC. T.ci AeROL, . D.tCi

crIs endat S .M.S et p.i cdu B. C.

S -.
Qucecéidecembre, 1848.



åt de la Religion -t de la Patrie.
BONS DBS INCENDIES DE QUEBEU.

Pureavu d receîeur geterul/,
Montréal,-l l6octobre 184;

bES pe-eirades lBONS DES 1INCENDIIE'S
UE iJEC sonit îarIL présent notifiés que

ies six mois d'intérêt'respectif sur ci-s bons devien-
iet dius le SD Octobre courant et le premniier idé-
Semiubre prochaiiin 'etqu'ils seront paya lies soit à

i. e banque de l'A n é diqtie Bi oita im uii d mii eriil
i.iuehIiv'.(eii les deuxtcjois a coîuîîîîer le

i me c istessmuditeù), uit à cei Bureau C eu
ol ir am:s porteurs de ce bas.

L. N'. 5i'GER,
Receveur Génral.

SOCIG'l'E 'CHARITABLE DES,
DAIMES CATHL1OQUES.DE

QULBEC.
%'1 PUBLIC Ciipar le jprèsentdonué qu'en

iforuté m un ieéqistions igée p.r minq
n;iî-mibru dil y auira une ASuEl BILEE ,GENERA-

Li EXTItAORDINAIRE.des metilbi( le la
edt"ensociété, MARDII le DIX.NiNIUF Au pr-

r.,um iois, a DEUX heures île i'aprôs-midi, daui
liCiiA PEi.LIE St. Louis, das' la Cathléidrale le

Québcec, î FIeifet' de prandre en c-onsidération les
m , îîéîessairesadopt-r pôiur aflectîier le cii-

unieentequis par le gouceremr exécut de
.ti.- îranins, d. dtuichdiit o o le dite

. sN-biAPT nTE VE NA déoi e ( la Coe-
îou le pi cuese de desliéu-anice

P ar ordre de la Présidente,

SUSANNE VANFELSON,
tecrutaiure.

Quélee, 13 décemubro 1818 sE OFF - U1>A S
Québc, 1 dCcnibnIS 1

MaiufaCture de ,Cbourg,
L ES soussignés, ayant contracti avec la giaide

Intiufailure de Ciourg, (f-C.) pour toute
l'étoffLeque cet établissement manufaciturera cet
au tinie, prévielînntit leurs pratiques et a public,
qu'il nit cnmain un assortiment très cosidéiablie
d. cette étoIe, de tnutes les couleur -t le touates
-s qualités, et qu'ilsla vendentengros et enidlail

à dis prix té-rédiîs.
En outre leur assortiment général de draps, Ca-

siîumi rs, patrons de Veste, etc., etc., etc. .
Aussi, 39 quarts d'alose, de la meilleure qtialité

A. TAMEL ET FRERE. 
Quéluce, 10 novieimbre1818.

ARCHITECTURE
P. F. T'répainn'iArchecte et linalnier

cîvil. infuriui .esbeî (i seurent lio icimai et lu'
publ.ic -i ,gnéra.lglut a diabli on bureau ali

To..35, Rlue Ste. Anne,
,t prêt i revoir tousles 1ouivris qua

s lr 'ra iimconieirdanîîst Iesdifférerites bran-
- Parcilitecture ,ivile. militaire. navale et

Aîîsur îlle la onstruction des bâtisses i des

uudidousrsonables.

1lai.- V ile deQOîiibic,

a no emine, ee cs.n

.i ZR N M USU

L AS SOUSSIGN S

iIEN NENTPii eri-ucîirid Boirdeauix cetNew-
'York. SOIlNANT!l-: PANIXERS V ins dle la

îr-Ay, dlépaî t , e lai 3nam, com-

pre.iumi le, espclsisuivbrte.,:

MsONTI HLOX.

Qubc,1ViLEDM.11NCE,

ilARU L S I.v

-EWZENAY.

S1LiimLOANDMOUSS3EUX.

.l:DOC, ST. ESd2 t AFEm et ST'. JULiEN

J. & V, rmazie,s
1:2 Rtu- lus Fabrii 1ue.

i/uéber, 17 învemîbre. 1818.

Paraplhbes r 's Etc
ES Soussignés vlepi nst île r iecvlidr un sorti-

i mentîî île P\R.\i'LUIE S FRiANCAls en ii
t-omî cuite, de 2i0 ut :IS poces, mniité en iia ioi. 

ISalais Ftra IiEîle Chiiendentm, pouri tapis.

P:ho,îvi iuin de Luin, iC

variét î.itii. îl tilUT et d'JTlLlTE
com îir-iantu lassor thiîuin le plus spileide quîi ai:

é iiport é à iQuéiwo.
.i. & O. cltl;<AY.IE'

lulie la Fbriue, No. 12.

BUREAU LU FRET AUX INEi I.
(/wmsbreî <?1 .-semi1

//e, 141-.?uo. I1S.

VISi.s.t par le p;réi niqt i qu'ou annéi
d'intérîl ran deàilmtiiipe par ciit ur. le

buirdioitird u i: suix liuni-elis.ý
' tir lié'embre t't7,éirîia le er Décembii

poehainl..

: ui o nr és u i ii i t p ir l i

r Gurt', uit l, la :anlute dei Mot réal,
oit d liii lu l quiiiie lritatiiiqie enicette Ville. îr

lic ê t e i li l'un îce eri
lud r otee prnésiemité im i'uépn i lis îeur s e-
iiil l iir i Pîire isqiu i' que liura rîçiis reîîsp.

tit, ,iaiînétû t triisiiiisi à e iieaui ar t le- r
Géniérail.

FE*LlN tLACE31EYERI.

PO(l -RCOMMI ISSAIRES m.:sE C~O LES,

A vendre à ce butretau.

{BrOn iniprime nous le plus cut délai des
ScIr poîtur Commiisaires dl'coles.

Qué<bec, 15i Den. 12-48-.·

Ais a iios abonnés.

La prochaine Session Parlementaire
sera iuninorablc dans les fastes deî'histoire
du . Canada. Les questions. qui y seront
soulevées sont du plus haut intérêt. C'est
une nouvelle Cre qui s'ouvré àI llhorison
pour nou imainsi preparons nous à nous
mettre à' la liatiteurdes circonlstances. Le

vaste champ d'observations qui se présente
vadonnuer au journal le plus gi and intéréi.
Nous .publierons tous les débats de lt
Chambre d'Assemblée ainsi que les dis-
co1rs qui seront prononcés, indistinctement,

sans nouis-occupjer de quel part ippartien-
drontles orateurs.

Puis viendiont d'intéressant débats sin

La liberté du Commerce
L'Eduee(ca/ladspeueple,

. Le Rappel de IlUn'or,
Le Ruppeldes loissuer la navigationa,

ýLa libre aivi<ation du St. Laurent,.
SRéfermePostale.,

etc,, etc.
( Nous recevrons des abonaès pour le

temps de la sessioti.
(l Le journra ne sera pas expédié

endant la Sessioît a ux quin'auront pas
payé lcbrîabonnemenîtc, d'ici à ce temps, et

ce 'est qtuejîtule.

IPOTLrEC.JIRE,

traii-porù son Etablissement
No. 2, ILUE LK AM R1Q U E,

vis-à-vis le llaguin de,.if. Boissea tr,

Près du Marché de la iate-Ville,
. È,U '13 E C .

ASSOCIATION

POUIR LA COLONISATION DES
2'OWlQsSIIIPSDUDIST'1jICT'J)E QUEBEIIPC.

L'ASSOCIATIONa établi son Bureau en 'E-
tuede re J. Bl. A. Oiiain-ri, Notaîire,

sn lae t :ssé'le de Québec, dans, l'Ancien
Couvcent:

N. B.- Le Bireaui est ouvert tois les jous
ouVrables deî deux heures P. M., à cinq heutres

J. Il. A. CRARTIER.
Quiébec, 17 juillet 1818. Secrétaire

FMignstienentdrecarparlejohn
de ce ifromil ie re. che. ciu eîî t de. i~ laîeduri
q u alité .t

.Quec, juin 18-

J. i <i. CiR ENî.\Z ,
tile la F.bnqueic No.

48.-
ATELIER TYPOGllRAPHIIIQUE.

nri

BUREAU ET MARCOTTE.
IMPRFIMEURS.
29, RUE 1JUiDE,

Vis-a-is le hureau le l'ose ele c cîn d'or,
llutile-FVille, Québec.

N F' °n""t l"ur "lus sincères à'r' '
SEu amisieta, public. unit le plaicir deîle l'ur

anneer quel Penicourarentiii, dout ils iii. libien,
vouli, les lhinorer, diiiis l'ouivertiir de leur Ael-
lier 'trrapique, leur a ipermis i'ajouter à leur
étalii-eiiiiit niuinombre coisidérbilîe de Caracé-
is nouveaux et le Bordures élégantes, qu'ils ont
impoié d, prires auuatures de Paris, de
Londrles et îles 1Eirise.lîi.s ;cruqiileur jiviiiet

ia Jîiîitr quiil ect iiiia.sble île trouver quelque
chi- d'asisi paribit en ce genre.dans aacun a-telier
en Canada.î

B. & N, sollicitent respectuesement latteu-
lion publique sur leur iailquelsliuisortimeiit le

TraI0t'oilessulrponTPog rait qu liies.Qunoi..

que la perfectiu des tiait et li beauté 1 du des.ii
sblent asmir été l'objet principale de leur îonî-

-etion. cependant aucun tiouble n'a été aparet
pules rendre tutiles etisimplesas leur applic'a-

tion : eliie itait a été couita n e ière à laisser
tiun vi, , ii i, îamdedan ii k-lidehors, poriîtrdci

des earacte, sur di eises direcetions piiritoiut oi
la choe il été laicable.

Les inoiibrsi.ieui obstacles qu il a fallu surmonter
pour dormer u la P'resse lTy graiqliuIue, Pavmtitit-

ge ci-dlevant réservé il 't iii, liraveur et du Litho-
craiple viennent V ôtre fraoceis par l'introdiction

de ce,, bellte collctions de Traits Nobiles.
l, L •!M osent espérer que les availla:es que

l'il jnrraetirerd u aussili-lecollectio leur
asuirrniititi uitromiage tqui leur permettia de ti-

ru- qlivliîi î iii>iu0rtatîiiS miîîiielca quIi me laisse-ramit rii'uiài iéimier wus l-mihutîelm typocgrui-
li! Cule iu de Iîe. Ces anéliorationneI ut

. t s s di r leur attentioni lse
pr' jsiissi't aurai d'apporterlois lis soimnsit le lpur-
etionnement dont I'Art poigraphute est sucep-
tilde.,uel'exécutiond a ras t on lou-

îls bieniles 9tnorer.
Quiébec, 29 inove.mbre I1S 1.

ETIENNE AIN,
CORDONNIER,

Grande rue du Faubourg St Jan.

'hnîudilorne n nbress prl,1 lîcA t e p1ýéqgénéiril quiliî n euîi n
mainstunasscrlimentd8 s pIs étendursde C1ham.s.
suwscr de Caoutchonc polur Dlamtes et lee-
nieurs qu'il i endra .à(les prix tràs réduits Ais,
chaussres(de er anglai, frn içâs et Amóncams,
conecionés, a ec le plugrains soI, et ia% ec les
Meilleurs maténm bes pïrix sont réduit,

Québec, 17 novembre 1848.

:TTAWA HOTEI,

'FN adressant ses remercieins les plus sin-
. còres:au publie et Messieurs de Québee, les

informe respectueusement quil est m.uintennt
prêt P'O pren( les »ensionnaires pour l'hiver , les
coliions risonnabes, el asslire ceux qui ,omirontî
bien le fasoriser, qu'Il i'éiargrneia rien pour.Aur
procurer t(Out le comfon possible.

. l.G tcrs et Lunch prêts sous lu
jdlus etatir léIni.

(Pubreti l décembre 1.

Les Sagamos 1llustres,
PAn M. ErnsAu.

Cet ouvrage est ncilveilte clICz

J. & O. CnEMAzie.

No. 12 Rue laFabriqie.
Québec, 1-5novembre 1SS.

PREPA RA'I'ION PEÉCI ELSE l)E

Di. 'T'lOMAS CORBER' de
r -ii ie lestalîei sde Cater-

buty N- 11.l.i:iii ' ventdi :%%1% wuSiigIúu
le drolitNC\i f vnt-re so- SIROP
CONCENTR IE ET COMlPUSE DF 1
SALSEIPA RI C ALLE, ils oîlient . présenat
auî piîbbli i S c les phs umîîpies lemipmgu-

es de soit elinnnte elliacité. Il est dis-
tiligle pour lC cures iieiveillciuses qu'il a
operes dans des cas d'inflannation s cliro-
niques des orgaies digestifs, de Dispepsie

" °l"i'digeetioî .îe jaunisse, de faiblesse et
d'aigreurs de li'stioimac, de désordre dans
les Colcltionsde thci2rptionschroniques
de la peau, di'sypéle et de toutes les

alTections îcrofu!u0ses. 00 trouvera par
l'bservti ei pisielirs les niladie

ci-desaIls et -Iliot°t cette îflreuse et fa tale
mladie, hi P/ i PIuM1

m
nairc ou la Con-

somptionot e0111 nralement pour origine uin
Ctat scrlleux du ystêèiIe ; or pour guérir

ces maladies il lies at taiquel à leur sur-
ce. On verra aussi qe1 î le mhiIiil;uibe-î dui fie
se rencontrent souvent c.hez les srrlideux
etu i'onil les appîi e niîalaiii'e îlî s du foiMa,
il est bien étabiui iiiiait de pouvoir guérir
complètemtienit ces itdiLîes du(it ;ii ifni

fai re ilist mliraitr cette diathèse c rofuleise.
On a reçu des tmoiinaes des iiédle-

cins les plus i Itinîgys du ys qui recoim-
mluanldentcetlle imédecine etitemloiet d ilans

leur- pitiquie Le plus les cerl iiats îlo
peroneulili ont té ramtemes à la santeé

pair. vertu curative. Pilisieurs certi-
icats i:ccomagnet la iimidelii idat iii ii

iii9 p .it m popi-ttires t'itnt pas
cru devor les introduire ici as i lemuan-
detîta"il"publicle

LIlRE L'EXTRAIT SUIVANT
dit rapport îles jut'ges des pruparalios chi-
niques à la eqiiiteiie exposition de '.uso-
CtioNe Cli.\RtTABLE iDEs AiTt.tA s RTSNS l

M.ssAcitos:i:S, teinue aà Bostoi cin sepi-
tembre 1817 :-

4 Le sirop de Salsepareille, i. que
plréparé par le Dr. Ccilbertt de l sucieti
les quakeirs, de Canierbtry N. IL. a été

examiné avec soin, Il est appuyé par .o s

ASSORTIMENT NOUVEAU ET TENDU DE

IMMENSE REfUICTION DANS LES PRiX.
VENDANT POSITIVEMENT AU PRIX COUTANT POUR DE L'ARGEN'î

COMPTANT.

NO. 51 RUE ST. JEAN.
QOTTctuellement son ond I'Atioine de Marciandises de Londres, d'Ecoseie

q et de Manchester, consistantt en its Assortiment ntendu de daps de Pilote, Tweeds,
lsm, patrons( île Veste., FiaumellesTarntans, Challes de lartai,, 11-aji d'OrléaIus, Coboîurcs, Nllri-

ios r'nançmis et ngilais, 'oil le chèvre, Lamiages, Gants, liidieities, Colon jaune, shirtings blanes et
coloriés, Ruibais, Lacets, etc., etc.

-- AUssi-
Il a aheto un Fond le Banqueroute des rehalises les plus tnotuvelles et les plus rechrcels.

Co1tmpI)renanuit utu Assortiment des plus ilvanés et des meilleurs le Marchandises de goût qu'on puisai-
troluver dansla.ville, le jouit devrant être Vendu à un prix beaucoup moindre que le prix comitaii'.

Québec 20 Septembre.

noms des médecins les plus distingués du
pays, et le comité connaissant sa compo-
sition ne peutt' q'exprimer sa confiance
dand son efficacité. Les ingrêdienits qui
entrent dans su composition ont .un carac-
tère si utile et si rénovateur que le. comité
croit devoir déclarer que c'est la meillen-e
prépanration le Salsepareille qu'on connai-
se j'usqu'ici et comme telle lui accorde un
diploIo.

.IOHN wr WERSTER: MD.

Pröfess cir dé niie am icolège d'i--acarl
. MARTIN GAY, M. D.

ChuimisteBIostém.
J. V. C.SMUl'H M-'

Et rédacteur dtijounaiil île Médecine
nCtde'·chiru gie de ( osto .

De E. R. Pcaslcc, . . y ofessard'aa-
foine et depltyàiologzie, aui coluLge de IDart-
moríts et professctir d'anatomie et de c/i-
rurgie ai lecole de nédeciie de Bruisii-i.,

anov-e- N. Il. 23 dlcenbre 1847.
Je connai le siuop comsposé et concentré

île Sailseareille priéparC par le Dr. Cor-
bett île la société des qutakers depuis cnvi-

.udtre as lorsqui fit conaîiitre à la socié-
Sm icale dIe NcvIarnipire la conipo-

sition préised ce méticaient. On pen-
stiic dstuite.ge la formule publiée alors.pir

le Dr. Corbett .ne pouvait manquer. dtre
uin remide précieux, dans to les casoi
les ell'ets .pa riculiers dIe l Sailseptircille
uront requis. Cette espra nce s'est 'upleine-
ment rcabusée. Il possède une clicacité
particuliCre (ans certailis maladies de la

peau et d lel'appareil digestif et dans les
afTecuoans scrofuleuses en général. Les
igrédients ajoutes à la Salseareil e dont
il rc ernia sumîc tlus gtnba quaniié qu'uu-
cuniie autre pi 6piration lont je me sois tn-

core servi, tiligimetitent ses elfts altèratifs,
le rendre dieîîîeiquie et !lans la plupart
des cas légérement "axtiis. Je recoi-
mrlande aux iémédecins comme supérieur à
jouit sirop de Salealareilie que j'i iencore
employé pour les cas qui requièrentPen-
piloi de ce renòde, les meléciisseuls étant

selon moi capables de discerner les irois-
tances précises lans lesquelles il doit en
mtre fait usage.

.E. R1. PDA LEE, M. D).
M, usieuir Edivard Pritiley & Cie ;-

ieissieurs :-Avec nue bouteille de
letratit composé et concentré de Stepa-
lci le, j'ai ri-uut ne copie de sa formule

peur le préparer.
J,'aiialyse m'a rouvé 'existence des

suîl staiiccs actives imdiquées et les bom
Ics qualités de telle préparation.

Lt formule montre lPumtioi de quelques-
unes de ios meilleures rauies mdigènes
avec les substanes umédi inales les pluis l
ré putation et une uenlerment is d' es i 1
métallique. Lour les gutérisoIs dis les-
quelles les îpropriCtés ie la Salsîmepamcil l

sun t r-echerchi ccette prépairation devrait
tvoir la préférence i conséquence îles
,Cins et de l'attention avec leqIIels elle est
i cmtposüe.

je Suis, etc.
ANC. IR. I ATY E S. . D.

chimiste îe l'EtIt île Mssachuselt5.
MP<Ir eloits-.

D.1.Puirk-er C/irulal h L D. >rem'iri- .D. priv.i
prq/i-f sil). (/c C/nlmie, de Parmiioele /id

.'hluralmtet. île Géologie et l P/qsu/tu
du rollège île Brunicl' .Jhine.

' B runiaswickM<1ainueS tus-il.
l-ssieuîr E. lrinley & Cie.

\lessieîus:-J'ai eamtninié votre formui;ile

pour li préparation ( dlu ciIopoe concietre-
le x etitde Salsepareille. Connaistit

les propriétés de ses inIgrédientts et lis leu-
reux eeis qils ont pu ita tels q(ue vet'
tiiés pr crles principaux medec in et chi-
iijes5 du pays, et que i pu reconnaitre

silisarimment îmi-inme, je suis enière-

ment clnvaictllu que cel te uméeuietue posAe-
le unue gra ude einlctitóé pour la giuisonîu

cti grand nombr (le i mtladies, partie ut-
i emienteilesi luiiesqIellesoueconmseijle

dle l'ad [uiiis trer. Outre li Sailsepareille
cette préparaitit refermle des ingrédients

preciuir.
Je suis, respectueusement etc.

P. CLEAVELAND, M. D.
A u Dn Ttoamts Cuonuw',

Cher mosnsueieuir :--En réponse à vsis
questions louchiant votre %si. irp re-inposé de

Sa/separille,voe us lirai qu'il y a eivi-

romm huit houteille et j' elai eu idepuis ce
temps plu.s île ceit houtelles, et ies pa-
tiels s'ei sont procuré d'ailleurs ie e in-

qlui,àat cetnt itres. .Je lemploie dans
ml<oi intiIttioII orthoptdique p(hrfrence
àtmeut a utre lre iale n le SaisepareiIc.

Dans /ir t yinali plsurns espèces
île iutailids îli-iruptives de la peau et de

maladies des hanchies.udans ué état d'ilc-
t''uu jlitesa iàîesiositisseileuses,
e'iest lun remde des p éus pecieux. Dans
les ulcres. mtal coidiitinés et scrufuleu
les ets et scnltt et eiieet heureux

la snt- s'amhore rapleIeiIt et les uîlce-
res ,ont vite guéris. Elgit commelo-

nùiijue. tranquillementt comme h:iatif.
1u-r gî je trouve ui meilleur coit-

uuSC, j'spère étre entièrement apprivoi-
siolnn par vous ou vos tgents avec iesplect
i "sti"e-

ALANSON ABBE, M. D.
Boston, 21 février 1I8S.
& A vendre en utmue gqualité par

E. BRINLEY & Cie.
Boston, Mass.

AUsi par leur geut.
JOSEPH IBOWLES,

Salle mudicale ma rehé de latîauute-ville,
Québec.

Québec, 15 novembre 18-1.

La Compagnie de GRA ENFEN\jEEG
riA Comp»agnie dle GrasnfPiurerg rut mmuunlrrîîst

icorporée parla législature do lat d intCe t-
rork avec tut rcpital île s 100,000. Ses di rertcir
et s officiers sont des messieurs qui par leur o-
sition commerciale, ociale ou ,lroemnu le,
peuvent dnnur.ella oeperiushililc. ultscs tile,

Ou jeui mosir la plus entière confiance rrutue.'
médecine qui portent les arnes de la colrpunre;

ut Ia r àeut où se rencontre un dpot ou une branucie
le G berg lut pîublie peut obtenir lo meilieutrs

rea D în ~ Flauites les Isealités où il uu'y a Fos
île br"uche les habitants dvenaient prendre de ru-

res immédiates pour uil yen soi étabili.
.Lu compagnie pousila ilaruses nombreux bu-

DES MILLIERS DE CERTIFICA'S,
quuiene'-tir-tit puiuer. El cietat<ue-

'eu t llr lqi iie i uqui ronîgis
restés Parielté%-îriul N. Romgs, q, I , 1'.l,
écr. (rditdu u C i r
Vork) et son :honneur W. V. Brally, eu dcvuuît
Maire de lacité le Neic-York.

D'BAl ON,
Secréisaie.

Bureau( le li Cop.agne de Giaitcnberg,
Blroadiiy, Ni 50 New-Yo'rk, .l 188
LES N JEÇNECSN DEGIRAENFÉNBÈR<:. -
].e médecmieuies qri ornte de cette comspagnie

Coenibiît enei une serie de reme<k' parfaitemen
adaptés aux mualaîdies pour lesquels ik, sont recounî-
nu)Ituuls. Oui1 Bjeté beauicouP île <luccréi t'suîr le',

ls( iirtlu es unliversonles. Il tf.mt être lion teule-
ieu eot aZisenne iiuud<rit pour réîaTndre uue

pareille duéciineelie. un' puble miel igent. Elle
est contraireaux premiersu pîunci-s diu suis cour.
ils ut

. sé, e les niédecies de Greiifenberg coin-
meule par les

PILLULES VEGETALES DE
Grnenfcuîberg,

Les maladies suuvantes cèdent facilement à ces

- L'As-heie,
Les Maîlaiessilieses,.
Les-, cloua,

Les Insuestus-action défectuense
es uaa.ui de Poirme,

Lee Cîl.urrliecs,
Les Cauisiîatîaons,

. La Toux-pendanut la grossesse
Latu Constipation,

Lic iiculé de respirer,
LanDyspepsie,

La Consomption dyspepsique,
Li Digestion imparfiiite
Le Inîuporté àilu téte,

Les ma 'id*e d'Ou illes-
Les Erésypiles,

L.'lilepîe
Le -ugementsldeNez

Lau evre Gaustrite, .
LeYerdt-irs,
Laun <i rsle
lies n iiîuets de cour
L.e mul de iêle,

Les rr eut od'urine,

L'uîlnmatandonr iesparties t
].'iiiulammauutona de l'estonao,

L.a:jaumssî5e,.
Les riold¡es (luiloie.
1Les suuîpressions mensuelles,
Lesmnévrnalgie,
La lièvre, inerveuse, intemittente ou

cauitmille;
Les nurs blanches,
Luit fuiilul cise,

Les rhumaismes,
l'e-s air s maladies le I'esto rmuae.

l'iIX TREINTE SOUS LA B3O]',.
ABISINTil l: SANliS DE GRIAENFEN-

UE 211 1-E) T R1:< E NNT V'Ei m.-:TA î.:.
Arailuée avec Soiuetéléganteparlacom igie

S -e1i-'erg et tiré iI iunue qualité le plantes
i ual, hs,PUtIFIANTES, AFOUCIASSAN-

.l TlINIQi'ES, de raciines, d'herbe et d'é-
<i- 'e-i cueillies dans les forêts et les prairies iu

'A muîui.-irixu l. 3d. par puet.

LA PANADEE DES ENF.ANTS,
.'01 ued e devirit setrouver chez cbaqu e

tinule I 1 uani los 1.1: s. El uegiit souiteiainue-
ume eut- i mau.es auxquelils les enfmaits

Set t. P la dv sl ntlen et tutres les nutreS
aillietinsle restII etdîlesiestinsell ifai-
lîlut. Prise etI 1î tites loses de lems à alute t l î

i-nucIe l iuhlie dans louis les clinmut. Elle
- 'oii qei-r essayée pour ire ,-recomit n-

liée lar outs ls mun:s de fauille. JIns les ltat
dii uittîle P.'u, t,ist , dilsuid-ouest il ide u1opiqu1esC Asaletir .si i:tiiimaie. Il nv a pas devant le pi-
liie d'uit c- i-irierl auquel on ipuisse s lier pour

les îluldies dîs en.lus. E-le omb!e un vide. et
routes le mères mu snutuient le becsoîinu. inrix2 '. Gd.
avec de langues iistruction.
LA MOTION DE GRAENFENBERG POUR1,

Lg.s YI.,-UN.

(ltstu îélaai I oilo.pas suii r le pr les ulua
et plusseitifiques et ai opéi é dv ures toeil-

leueî. C't iu ruemde ositi iet prompt pour Piii-
u o i înaire, taib'sevIlîstuireise,-iu'r

le lui vue les larmes milvolomI.aiîe-, les ulieri
eern sidans les yeux, eic.. etc.

ix la. M. la bouteille avec d'amples inustrue-

La Sal sejireill de Ge

Cet extrait do sa!eparcib lpossède une incompe a
rabllemt plus grautli. eicelnIté qu(e Itu t autre sal-
aeî'îîu ille, stit danss ce pIaî s suit aillu luis. 'lle crt

lut él'ucré u slu i i icu tro lîis vvi ti uuet par îtuéc-
lîtiz iI 1 u liii-i: lii i1cu5ea dîuqîî uelît les es pl-
pii- é dîéliusa îlse la suahepareillet vi ui'tu ca iuré-

pur lu-i(ie mo ils. Ue meucil len se.aiu
in reil d e ( enfe>n er LI u nc i obres autre,;11 ê li er-e lu tc uisuu: l<lie tul !vnîscm e-

par conséqiur i dix luis illuir marché.
PRIXîN SI LA 1'lt ).IEl.lI:.

L'ONGUIGT DE LA NMOCNTAGNIl VFRTE.
Annig mninesauxq iet onigue ex-

uunure - t ulité, on l ut ,tiu:éuerl si-e
afeus. Les ENLUlES GLANIR LARES et
Oii ' ei e-, I, i, tiic ls; lsiss eim C'.
t.iLansîlti. Lu e t is etl ie,., îs~u Ti
cule et il fo.ie îune APPL ICATION PR C t-
SE POUR LES BRULURES PAR IE FEU OU
l;EAIJl ilLINT1E. i- l'L.. î:II:SI-: î:

SICTIllli ,l'Es IISIE..112ii-

c uérnit promptement to It s CNT
SI ONS, les COUPUR ES FtAICJI1S ; les jlaii i
FIEUlIEUSES ouSCR1oFULEU i ontb cunti t

ramentues e lii état satistisam et sivt aluéri.

Paix 1-. 3d. La oite avec d'anpt istrtions

Sul p pouia Quiec,
JOSEPH BOWLES,

Seu//e .1/uiîle
ultrchié île la aIte-ik-

Quèbec. lé novembre 1818.



L'Ami de la Religion et de la Patrie.

Librairie
tsi Gros et n Détail.

Haut.- Ville,
QUEhuO.

Instruments
de Musique.

Imagerie

IReligieusre,Historiqueet Profane.

Papeterie
En Gros eti n détail.

MAISON CREMAZIE,
portondrecteRu

DE FRANCE, DE BELGIQUE, D'ANGLETERRE, D'ALLEMAGNE,
ET DES ÉTATS-UNIS D'AMÉRIQUE.

12
e la Fabrique,
(faute- Ville,

QUEBEC.

in . MI XTATIM EE LATN.

ÉCTr destemps mérovingiens, par Thierry, 2 vols.

tTUDES sur PAntiquité, par P. de Chaeles, 1 vol.
in-12.

ROBERT BURNS, poésies complètes, traduites par
Léon de Wailly, in-12,

L'IRLANDE, son origine, son histoire et sa situation
prsente,par H. ae Chavannes, in-Svo.

CHARLES VI, les Armagnacs et les Bourguignons,
par Todière, in-Svo.

HISTOIRE de la Révolution Françaiwe, par Ponjoulat,
2 vols. in-Svo.

DU SYMBOLISME, dans les églises du moyen-âge,
par Bouraé, in-Svo.

ABRÈGÉ de Géographie, par Adrien Balbi, 1 vol.
in-Svo, doubles colonnes, de 1,364 pages, orné
de 24 cartes.

* ERVANTES. Don Quichotte, traduction nouvelle,
revue et corrigée, 2 in-Svo., richement reliés,
illustrés par Grandville,

lFFFON. ouvres choisies, in-Svo. illustrées, par
Werner.

400PER. A bord et à Terre, traduit par Defaucoupret,
in-Vo.

VIN.

de la Champagne et de

BORDEAUX.

lardes faites, &,c.
]Rue.nu Rue

3us-W .f P.or " »* Usous-le-fort
Bass-Vine, -;QUÉBEC. Basse-Vile,

O FFRE en vente & ses magasins, rue Sous-le-
Fort, Base-Ville, unasaortim»ent complet dte

uanns FAITr,. teUe que Blouses, Cts-
rttes, Vestes, Chemises, Caleçons, etc., etc., une
IatOde Valises et de Porte-Manteaux, etc.

-AVEC-
Ulasertiment varié de draps fins et superfins

pour qsdingottes et pour manteaux, casirrires, pa-
tO=s deèvestes, casques, casquettes en pelleternes,
-at, mutes etc.

-AUSSI.-
00 rires de souliers d'or ignal unis et brodés.
00 1eules de Caraquette, etc.

Le tetà vendre bas prix pour de l'argent

Qsébee, 20 novembre 1848.

Perdue.
N"E ROHAN, Age de 14 ans, fut laissée
Pres parents, il y a eu un anl ait irios de

j*te, à la station de la quarantaine. On croit
qu'ule demeure dans la rue St. Anne à Québec.

Toute information donnée au bureau du Coburg
Sur, sera reçue avec remerciements.

gbe%.e, I décembrem 1848.

12s-6d.

6s-6d.

6e-6d.

5s.-6d.

5S-6d.

5e-6d.

30à.

20s.

10s.

10.

LETTRES écrites à un provincial, par
in-12,

LAROCHEFOUCAIULD, réflexions,
maximes, suivies d'un examet

Biaise Pascal,

sentences et
In critique, par

- e, - - -oi» , '-A imé Martin et des oeuvres choisies de Vauve.-
nargues, in-12,

HUGO, flan d'Islande, in-12.
ALEX. DUMAS, Gaule et France, in-12,
CRÉTINEAU JOLY, histoire de la Compagnie de

Jésus, 6 vols. in-12,
CRÉTINEAU JOLY, histoire de la Vendée militaire,

4 vols. in-12,
LES SAINTS ÉVANGILES illustrés par Fragonard,

I vol. grand in--o. doré sur tranches,
IENRI MONNIER, Scènes populaires, 2 vols. in-12.

De l'ALLEMAGNE, par de Staël, in-12,
COOPER. L'Espion, traduit par le méme, in-Svo.
BIOGRAPHIE des Contemporains illustres, par un

Homme de rien, 10 vols. in-1 8 avec Portraits,
SAINTINE, Picciola, 1 vol. in-12.
HOFFMA N. Contes nocturnes, in-I2.
EYRIÉS, Histoire des naufrages, 3 vols. in-12.
HISTOIRE GLNtRALE de l'Église, par Henrion.

13 vols. in-Svo.

CRACHEMENT DE SANG.
Lisez ce qui suit et dites que la Consomption est

incurable si vous le pouvez :-
New-York, 23avril 1847.

Dr Townsend .- Je crois vraiment que votre
Salsepareille m'a sauvé la vie, par l'intercession de
la providence. J'avais eu depuis plusieurs années
un rhume très prave qui empirait de plus en pins.
A la fin je crachais et je transpirais la nuit, je
m affaibfssais, je maigrissais enin je croyais mon-
rir bientôt. Je n'ai employé votre a separeille
que bien peu de temps et j'ai déjà éprouvé un
mnieux% sensible et surprenanît. Je puis iniaintu-
nart marcher et faire le tour de la Ji le. Le cra-
chement de sang acessé et la toux m'a quitté.
Vous pouvez imaginer combien je vous suis re-
connoimssant de ces résultats. Votre obéissant
serviteurs.

WM. RUSSELL,
65 rue Catherine.

EXTINCTION DE VOIX.
Leeprtificatei-annexé raconte l'histoire simple

mais vraie de grande souffrance et de leur soulage-
ment. Il y a des milliers de cas semblables dans
cette ville et a Brooklyn et cependant des milliers

6s-6d. de parents laissent leurs enfants périr, de peur de
selaisser tromper ou pour épargner quelques che-
lins.

Brooklyn, 13 septembre 1847.
Dr. Townsend:-J'ai le plaisir le dire que pour

5 l'avantage de ceux que cela peut concerner quema fille âgée de deux ans et demie était affligée
6s-6<d. de faiblesse et de la perte de la voix. Notre mé-
6s-6d. decine ordinaire la consilérait comme incurable:(

mais heureusement qu'un ami nie recommanda
d'essayer votre Salsepareille, avant d'en avoir pris

359. une bouteille, elle recouvra sa voix, recommença
j marcher seule au grand étonnement de tous ceux

25. qui la connaissaiet. Elle est parfaitement réta-
MinUM r%"ini lttiViiitUt UdhLU qu de itit dI icoUC

35,q.
12s-6d.
6-61d.
ss-9d,

GOs.
3.-9d.
6s-6d.
10s.

ARTICLES DE GOUT, BOITES a OUVRAGE. JOUETS d'EVFANTS,

P apier maché, qlbatre, etc., En bois de Roue, En Gros et en Détail,

EN GRANDE VARItT. ETC., ETC. EC.

BAZAI
D Qp l S 'ài' it btortfl dl

D ca-
t; ie L a oc b c uaritauo ue desiamuves

tholiques de Québec.
LE PUBLIC est respectueusement Informé qu'il

se tiendra un BAZAR de cette soriété dans
le courant de l'HIVER PROCHAIN, dont le pro-

(duit sera employé su soutien des orphelias de cette
société.

Les personnes qui désirent y contribner sont
priées d'envoyer leurs effets aux dames ci-dessous
Mentionnées.

Mesdamnes,
MASSUE

" PAINCHAUD>
WOOLSEY,

Madame Van Felson tiendra la table de rafraf-
chissemtent.

Par ortre du comité,
at/AINNE VAN FE LSON,

Secrétaire,
4n6nec, 21 septemme, so4S.

ACADÉMI E

de Ilerthler.
DISTRICT DE MONTRÉAL.

ETTE Institution est maintenant ouverte aux
) ves, sous des Clercs de St. Viateur. On

'£i lntièrs sur unPlan trésj-mréthodique les mna-A LEXA*DRE LANCOGNARD DIT SAN- ér sivaA. TERRE quitta ta Riviére-Ouelle, il y a près
d2e 2 . S'ilest mort, ses héritiers, lejustiiant, La loctrine chrétienne, la lecture française,
,tarodes renseignemensintéressansdu soussigné, anglaise, l'arithmétique, les éléments et la synte
a la Rivire uexe.cxi <'es deux languas, l'histoire sainte et l'histoire

C. H. TETU. p:Lne (celle-ci renferrie l'histoire du Canada),
20 septembre 1848. 1 Woiue de France, l'histoire d'Angleterre, etc.,

I gaphliiques, la géométrie, la trigonométrie
AVIS. 1·1gébre, le dessin linéaire, la tenue des livres

I e:out dans les deux langues.
.#'ex'uit. du local ne permet ras, pour cette

ETAELISSEMENT CANADIEN.

ÂLEX. LAFRANCE,
RE LIE URy

RUE ST. JEAN, HAUTE-VILLE,
QéUE :BEF.C.

p REND la liberté d'ofir ses meilleures re-
merciments aux Messieurs du Clergé et au

Publie on général, pouri lencouragement libéral
u'il a reçu d'eux comue Irnnt:'a et les in

gWrnes qt'il cortiue d'exercer l'art du Reliteur
da$s toutes ien diversus brantes, dans la maisont» 1. Viller, Haute-Ville de Québec, rue St.

vis--vis du maeasin le M. 3loodie. Tous
les ordres dont on voudra l'honorer, laissés chez
lui ou au magasin de INM. J. O. mCtAz1X, se-
ront exéctés avec soin, élégance, ptropjctitutlc
et à des prix modérés.

Québec, 14 Aout 1848.

EXTRAIT COMPOSÉ DE

SA.SEPAREILE.
DU DOCTEUR TOWNSEND.

Cet extrait est mis en bouteilles d'une pinte ;-
il est à six fois enilleurtmarché, plus agréable et
garanti supéri.w 4 tout autre vendu jusqu'à pré-
se. Il g~sit les maladies sans faire vomir,
ss puer, ahibIir ni déranger le patient et il

etrflc«lièrment favorable coime
M4DECINE DE L'AUTOMNE ET DE L'ltl ER.

Lavande beauté et la supériorité de cette Salse-
preille sur tous les auttre's remèdis est que tout
du extirpant la maladie il donne de la vigueur auzl
cops.

SOIN DE LA CONSOMPTION
DONNER DES FORCES ET PURGER,

LA CONSOMPTION PEUT SE GUERIR.
La Bronchite, Consomption, la maladie
du Foie, le Rhume, la Toux, les Catar-

r&xs l'/Xthme le Crarhsmnt de

r

r r~ous:gn a AVIS.
E mousigné a établi temporairement son uIÀ rei. dan le haut de la iraisout oeuiiée pot

MM. J. 4 .Ca<mAzu., rue la fabriîrte No. l2
J. CRENIAZIE.

Qt;éber, 6 Sepm milre 1848.
AvocAs. 1

osePh Petitclerc, Notaire. rue St.
JSp N . 14. Haute-Ville.

uébec, 26 Triai 1848.

G. rasslo ^m• 9 I t a 11 e n.
C lard, lHaute-Ville

Vis-a-vii chez M. Btnjamin,
Quiéhe, 6 octobre, 1848.

I oR;E BIAOUETTE i
tAniete, St. J'orb, rue St. Vallier, vis-.via .

ue Grant.---Québec, 16juin, 11448.

-P atry, Arehitect, demeure tue M.
•V A n oej br St. Roch de Québec, mains

(je Ni . -notaire- Provost.
cbec, 25 février, 1848.

NELANES LIGIEU.
Cm Journal parait deux fois par semai».. 10s

Maris etveLndreis ; il est Religieux, Politiqu
Commercial Pt Littéraire, il publie aussi Wu.a
nonces. Prix: $4 par imnée.

rM<)n s'abonne à Québec, chez Me.ire P.
Martineau, auvicariat de Québec.

Ionitréal, 15 nov. 1918.

bile et en mil ieure santù que uuranit es is aer-
niera mois. JOSEPHP TAYLOR. INSTITUT CANADIEN DE QUEE E.

128 rue York Brooklyn. APPEL A ARTISANS
DEUX ENFANTS GUERIS. eT

Nous n'avons pas entendu parler d'une famille et
qui ait fait usage dela Saîsepareille lu Dr. Town- Aux -0UVRJIERS.
seuid et d o n t le s en fa nts tiIt mT UtT , tanC NNQiliué b ec
duîauît l'été tlernier rîiênîIe ceux qui îi 'tiî'îîlias NS1TI T<' A NA Dl L <. Quél, cfimnU
mIa >ds, muraient. Le certificat suivatît faitf fi Lpms ¡<(i -! > 111, i t'

de ses grandes vertu curatives. 'rQr ses lqrenu-s 'u

l)r. T isend:-'ier mouier, dtx de meue n j e 3(h> rni'm-

[ "f i g~ " 'b"f ' a y s na a n ru s , e i c i i n1enfauts t iété gliîéî is tdela tly4sit'it'i-'t- 4t (1vi' cita- bts e u 1 î iiia tr oiii I a utng ui-
ladit'Ic l é r I'tisa e t ic' S i i t gri udt'diel' lut h tt i l d<it la gé r o'
tuinétaiti aigade etc utrieni et auire î'ie 3 nis. j
étaient faibh- et les docteur nci dés-spéraitn
Q2cr cle niédeci nous apprit Iue nous alliont
perd eaos eutfanttc.'jf résolus oay'r tre Sase
paruilh. si remonmié lmais àd laquclie j'iva peu d
confiance su uii'on utnoîc otl d mcadivaiss ldc-
guies ; mais tius s milcs l'in rconi acsants
vers c-lx qui li tont coseillé cusage car je sus
persclumé tis- u-t st à àc' rut'qitlti tJu: noiiVuS devons
la vie de nos deux enftcs. J'écris ccci potr en-
gager les autres à s'en ser r.

JOHN WILSON, Jr.
Avenue Myrtle, Brooklyn, 15 sept. 1847

ASYLE DES ALIENES.
JmiesCurnmeies cr. l'u ( des artisans à

'asilte, BtlackweIs Islatd, est celui dont il est ques-
tion la lettre suivante

Il11UMATISME.
Vtici une guérison entre les qutre mille et au

dtl que la Salsepureille tI low nseid a opérées :
Elle gcuérit le.s cas de maladies clronquejs . les
plus envétérées :-

Blackwellt Island, 14 Sept. 1847.
Dr. Townsetd :.--Clher nonsieur 'ai soufi'ert

terriblemnat pendant neuf ans ,de RhaumnatUe
je ne pUs ni manger Ili dormir ni travailler pendan t

un temps considérable, j'é>rouvais les pluas cilieu-
se ,ouitniiices et Mes mernu bres étaituteuit enflé, j'ai
employé quatfr boteîies, de votre Sabtpari- et
et elles m'onit fait pour pus de cilleh. astres<t-
bien. Je suis bu tcupct ux. Et nôii s
entièremnit guéri.X Vus pouvez faire usage de
la prétente duits l'intéuèet dus citligés.

JAMIES CUlIMlNGS.
AUX X Ui1ES.

LA SALSEPARILLE DU IDOCTElR
TOWNSEND est cri grantde faveur parmi les
dames. Elle les soulage ce cruelle; souffucinces.
leur tonne tîn Seau teint et leur renul leprit gai
et dépot. Madarme Parker nous a transmis la let-
tre suivîante:

Sotutih Brooklyn, 17 Août 1847.
Dr. fTovnenl :- h}r mnsumr ua ftmme

a sonuffert d'une mhimiem si cruelle de la D)ysrtieiSit
et d'un dérangement général de système que nous
pensinSi iqu'elle allait mourir. Les médemcis uxe
potvaiienrt rtattre la nia'atdie et elle serait riorte
sans ucui umte si je îîe.-llui avais fait prendre de
vOtru' Salseîtrr.i 'le El le lui a certainemirent sauvée
la vi. Elle est prerque guérie et retrouve rapi-
dr'rment les forces et la santé. Elle eu cont ue

ge.Votre etc.
E'IZA ABIIAJITA.

INCAPABLE DE MARCHER
On ne peut mettre en doute que la Salsepareille

nlu Dr.n utorsend soit le meilleur reméde poir les
rriddies dm emmes. Des miliers de peronne
faibles et débiles ont été ramenés àla sat é et gît-
reis <le ces maladies auxquelles les dames sont

New-York, 23 Septemlbre 1817.

I lus de tjlIx taîit dii pays que de l'étran-
gir t : tre tiéposés i sur les tabls. L'l *iitut
-font le hiut plini 'I pal est de i reu e tr.' ses mn deii
mi écainrlz de conn.maissanes tiîles et d'instrctiet
- iîli itut! îs, croit do son delor de taire un a ppel 8uL
A nirT1 SïNS-e

t o(v aiais de Québec, qu'il SOliCîe
à partger avce lui les at intages dl 1 ssocitta

parordre,
J. U. A. CHA RTIER,

Salie de l'Institut, Secrétaire-A rehtivloge,
Il r 18 dliist. (aiitin.

Nouvello ELablissement d'Horlogrie.

J. D. FERGUSON,

H )RLOGER ET BIJOUTIER, cet

No. 9, Rue Lanontagne.

'NpfiditME respctue lrnes rrbex
tlmiS et Iopublic tin giénéral qu'il vient de re-

devoir par les dtriiîs argS 'd'lEurope, titi as-
sortiriient splcîndido Pt varié de monttre. un '
et àn4.ir es'éii, . 'i . Lr, h l'. ' i n-hé, h .-
a.lMoî'nf r, de ,é""' , oi l r, u'. t-,

ti i tit ts - l e l:t i I J , i j*e qui ait jtîI ii1S
été im ;n 't'. lé t iiii seitnt 'ithia

( 'i' 'ila J" lit

4. 1. E'. iynt t casion tl'acuiérir une
ill. n a 'e t'le son n i ilIni N r'. iilleur

tlbstents île Qébrlite et dt Montréal, pemidanit
lis six lriie n anées. espert par sort atterntwaîl
ines te mériti int: epart du pîiatronage pubfl)i.

N. B. Touti's e'specctes du Mo tînt>res et il'Horloges
nettoyées et répaes avec soin, et garaitît's a 'ks
termes jnt Iélrés.

Québec 21 Juin 18.

PETIT MANUEiL.;
DE LA SOCIETE DE TEMPERANCE

Q t UEs toîinilis deI la IPrmiéru é.dim
Civet, e't ildei I a imrai¡ile eM .

J. & O. Can i î::, et chtz \ 1. IrEil iyTx
& FaisaX, àd. prjtix tres rMuît

F. MARCEAU,

Québec, 26 m:d J, 1 M 4. Relisur.

(Ondlltlons.

n danche* 'intruction, oNn :-htr monsietur: ia l'e

-AUSSI.-
Un assortiment de Iivres de fonds, consistant en livres le Prières, de Théologie, Liturgie, etc., etc.

GY' Tous le ouvrages ci-dessus sont solidement reliés en basane de couleur gaufrée.
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